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signale trois niveaux distincts. Dans la couche moyenne on a trouvé des
restes humains et de la poterie néolithiques. La surface supérieure du limon,
qui constitue la 3 e couche, celle du fond donc, a livré des pièces magda
léniennes en grande quantité (270), relativement à l’espace restreint sur
lequel elles furent trouvées. Parmi ces pièces, signalons des nucléi, des lames,
des burins, des poinçons. Certaines lames sont à dos rabattu.

Aucune trace de poterie. Comme faune, nous notons: Homo sapiens (du
niveau moyen) une incisive et une molaire; Equus caballus: 5 molaires et 5 in
cisives; Felis catus: 1 canine inférieure; Sus scrofa: une canine inférieure;
Cervus capreolus: une corne, que l’auteur décrit, mais qui pour nous doit
être rebutée, car elle a été introduite par le faussaire déjà signalé.

Signalons encore et surtout une incisive perforée de Bison (détermination
de A. Ru tôt du Musée d’histoire naturelle de Belgique).

L’auteur conclut que l’on se trouve devant une station magdalénienne.
Il ne sait s’il faut l’attribuer au niveau moyen ou au niveau supérieur de
cette industrie. En raison de la présence de nombreux poinçons, nous nous
permettons de considérer le niveau inférieur de l’abri d’Ingihoul, comme étant
magdalénien moyen. A. Vandébosch-Seraing {Belgique).

224. Arthur Vandebosch: Une industrie préhistorique sous l’argile.
Bull, de la Soc. Les Chercheurs de la Wallonie à Seraing (Belgique).
1910/1911. Tome IV, p. 53—56.

Des terrassements effectués au bord de la Meuse, à Engis, ont permis
à M r -Yandebosch de découvrir de nombreux restes d’une station néolithique,
consistant en outils de silex, en fragments de poteries et en traces de feu.
L’auteur constate, dans son étude, que les lames recueillies sont petites, ainsi
 que les nucléi, dont plusieurs ont servi de percuteurs; il a encore pu récolter
quelques fragments de haches polies, de nombreuses pointes, des grattoirs sur
lames, des marteaux rendus presque sphériques par l’usage etc. etc. Cette
découverte permet de constater une fois de plus, combien les environs d’Engis
étaient chers aux préhistoriques qui y ont laissé de si nombreuses traces de
leurs séjours. L. de Basquin-Engis (Belgique).

225. Arthur Yandebosch: La brèche à graines de la grotte d’Engis.
Bull, de la Soc. Les Chercheurs de la Wallonie à Seraing (Bel
gique) 1910/1911. Tome IV, p. 111—116; m. 1 Tafel.

Les grains de blé contenus dans certaines parties de la brèche de la
 grotte d’Engis (Trou-Caheur) furent remarqués pour la première fois par
M r L. Géorgien, d’Ombret, qui montra sa trouvaille à diverses personnes;
une de celles-ci s’attribua la paternité de la découverte, et, signalant ces
grains comme étant paléolithiques, elle en tira cette conclusion, que les hommes
de l’âge de la pierre taillée connaissaient le blé et le cultivaient. M r Yande-
hosch remet les choses au point et prouve, aisément, que ces grains de ble
ne sont pas aussi anciens qu’ on a voulu le faire croire, puisqu’ ils se trou
vaient tous à la partie supérieure du conglomérat, c’ est-à-dire à un niveau
moderne. Il est absurde de prétendre que toute la masse de brèche s’est
formée en une fois et que les objets de la base sont de la meme époque que
ceux de la partie supérieure et il est bien plus logique de voir, comme le
fait M r Yandebosch, les niveaux non cimentés se prolonger dans les bancs
durcis par la calcite. — Ce qui prouve le bien-fondé de l’opinion de l’auteur,
c’est que l’on a jamais trouvé, dans un même fragment de brèche, des grains
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